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Baumes les Dames

« A la suite d’une récente chute de neige suivie d’une pluie ininterrompue, le Doubs a 
quitté son lit s’étalant et immergeant la rue Basse, le rond-point, les tanneries et une grande partie 
de la prairie. 

Une nouvelle fois, cette brusque montée des eaux a laissé dans l’inquiétude de nombreux 
riverains, les obligeant à quitter les rez-de-chaussée pour gagner les étages. Cette crue a dépassé 
de beaucoup celle de 1955, puisque lundi soir, le Doubs avait déjà atteint cette dernière cote, pour 
connaître son intensité maximum vers la fin de la nuit du lundi à mardi.

Le service de transbordement et de ravitaillement était assuré par les Ponts et Chaussées 
et les sapeurs pompiers. »

L’Isle sur le Doubs
La crue du Doubs

« Les chutes de neige et les pluies qui suivirent eurent pour conséquence une hausse 
rapide des eaux du Doubs.

Celle-ci commença dimanche et ne se termina que lundi soir, après avoir atteint la cote de 
5,62. La situation était grave puisque l’on n’était qu’à quelques centimètres de la crue de 1910. 

Les rues de la ville, des Ponts du Moulins et la Grand-Rue étaient envahies par l’eau qui 
obligeait les habitants à monter à l’étage ou à fuir. 

Les secours s’organisèrent  sous l’impulsion de la  municipalité.  Nos dévoués pompiers 
étaient  là,  et avec leur zèle habituel  ils  se dévouèrent  sans compter, pour porter secours aux 
sinistrés et assurer par barques, le transport des passagers et du ravitaillement.

Il est certain que le nouveau front a, par ses ouvertures plus larges, permis un écoulement 
plus rapide des eaux, empêchant ainsi une plus forte inondation. La décrue a commencé mardi 
matin, souhaitons qu’elle soit très rapide. »


